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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE TLLUsTRÉ réserve à ses lecteurs
mômes l'escompte ou la commission que d'autres
journaux paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants $2, $3, $4, $5, $10, $15,
$25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zélateurs du
MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mais sur le même pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.

le tirage ne fait le 1 er samedi de chaque mois,
par trois personnes choisies par l'assemblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30 jours
M haaue tirage.

A NOS LECTEURIS

x1fin d'éviter tout retard et toute erreur dans la
réception des correspondances, prière d'adressoe-
lpttres et communications commue sui/t

LE MONDE ILLUS~TRÉ,
Tiruir 1070, Montréal.

KTTE fin de siècle dont on
glose tant, l'agonie de ce
centenaire que l'on devrait

~ avoir au moins la pudeur des~i .respecter, cette fin de siècle
* a du bon, et nos descen-

dants, meilleurs juges que
nos contemporains, lui ren-
dront justice.

>Ils diront, avec raison, que
c 'est pendant le dernier

quart du dix-neuvième siècle que les beaux-arts ont
commencé à se développer au Canada, et que,-
fait important à noter,-c'est à partir de cette
époque que les artistes canadiens, cessant d'être

Après avoir été, au Canada, couverts d'éloges avoir ce tal
maladroits et rendus généralement dans un style le faire adn
de garçon perruquier, ils se sont aperçus, en arrn nant, arran
vant la-bas, qu'ils ne savaient rien, pasinême l'A B C vous l'enter
de l'art, et ont pris en pitié les malheureux qui A la boni
étaient sur le point de faire oeuvre de malfaiteurs, Notez, er
en ayant l'air de leur dire qu'ils étaient des êtres admis au d(
bupérieurs, des maîtres. Ne souri(

L'éloge mal adressé, faux, est la pire chose du convenable.
monde pour les jeunes gens qui ont quelques dis-
positions littéraires ou artistiques.

La critique sévère, dure même, n'a jamais décou- **V ou
ragé un jeune homme qui sent en lui le feu sacré, garantie qu
qui étudie, qui travaille. -- Ce n'e

Or, il faut le reconnaître, on n'étudie pas, on marchand(
ne travaille pas chez nous, à part quelques raris- que sur livi
simes exception3. -On le

Pour travailler, il faut changer d'air. sapristi, ce
vous ne coi

Ce n'est
* C'est justement ce qu'ont parfaitement Voici ce

compris quelques-uns des nôtres. canadiens.
Charles Huot, aprèi avoir passé dix-huit ans Il leuri

en Europe, à travailler comme un nègre, nous est vantes :
revenu modeste, pre-que humble ; il a du talent, Gill, deu:
ce qu'il sait, il le sait bien, mais il sait aussi une Larose, tn
chose-et il le dit à qui veut l'entendre-cest bleaux.
qu'il n'aurait jamais rien appris, s'il avait pris au Ce qui ri
sérieux les éloges dont on l'accablait avant son dé- piastreli.
part du Canada Pouvez-N

Franchère, Larose, Saint-Charles, sont à Paris noir bre et
et travaillent comme des enragés. Ils savent que les autres
pour arriver, la route est longue et difficile Je crois

Beau est reparti pour l'Europe samedi dernier piastres.
pour travailler, étudier toujours.

Notre peuple pourrait, comme les autres, **On

fournir son contingent à la belle armée universelle exception1
des arts, mais ce qui fait défaut ici, ce sont les mon ami E
Mécènes. Tant rail

Trop d'éloges, pas assez d'on. tistes et Il
Trop de fleurs, s'écrie Calchas dans la Belle Hé utile, et P

lene, pas assez de bifteck pas à recor
C'est bien cela1 ILLUSTRÉ(

Huot, Beau, Laroge, Saint-Charles, Franchère Une pia
ont du talent, mais combien pouvez-vous me citer grosse somi
de Canadiens riches qui les encouragent en leur bu de h
donnant des inuimandes ou en achetant leurs ta-bluxc'
131eaux. bonne toil

Un marchand de bottes enrichi n'a pas l'air de
comprendre qu'il devrait dépenser un peu de son
revenu pour orner son salon de toiles convenables, **On

de nos jeunes artistes, ne serait-ce que pour faire Jeanne lai
disparaître un peu l'odeur des bottes. Rome don]

élève une1
dans son v

**Dermandez à plusieurs de ces artistes ce Il est as
qu'ils seraient devenus, s'ils avaient compté sur tout depui
l'encouragement de leurs compatriotes riches. s'occupe le

Non, ce ne sont pas ces gens-là,-de véritables monarchie.
inutiles,-qui veillent sur les jeunes gens et leur Aussi, le
tendent la main et leur bourse, ce sont des ignorés, ces vers ar
des hommes qui ne brillent pas par le luxe et ne 'vers, coi
nous éclaboussent pas, comme ces parvenus, en France.
passant près de nous, à demi-couchés dans leurs Lisez lei
voitures.

Parmi ces protecteurs des beaux-arts, je citerai, :......
en premier lieu, le Séminaire de Montréal, et en Elle allait c
particulier le Rév. M. Sentennes. -Nu-tête, i

Ce bon gros prétre, que vous voyez passer pe- Tous tant q
pe-Effaçant d".

nant, soufflant, qui trouve les journées trop courtes Nous suivio
pour les nombreux travaux qui l'accablent, trouve Son bon cou
cependant le temps de s'occuper des jeunes ar- Ah ! le digt
tistes. Droit aux 1!

Il poussait,
Be-au, qui est parti l'autre jour, comme je vous Il ne se pou

l'ai dit plus hasut, Bcau a emporté une jolie com- Eussionsi-no
mande du Séminaire, un grand tableau qu'il va Il allai. son
faire à Paris, tout en continuant ses études, Lei; Son pas ryt

Mieux que
Nocesg de Cana, (nouvelle composition, bien en- Et,-o.mm
tendu) destiné à la chapelle du Sacré Coeur. En vaillant

Mais A .lecrd4élde Ntre-Dlame sait auiqu lan a- Il faisait sa

bleau pour telle époque; si vous pouvez
lettre au Salon, tant mieux. Mainte-
)gez-vous, composez votre sujet comme
ndrez, c'est votre affaire.
ne heure, voilà comme on fait les choses.
la passant, que Beau a eu un tableau

errtien salon, Une Jemme au bain.
ýz pas, mademoiselle, le tableau est très

s voyez que M. Sentennes n'a d'autre
ie l'honnêteté du jeune artiste.

ýst pas un homme d'affaires, dirait le
de bottes susdit, moi, je ne paie jamais
raison de la marchandise.
sait bien, on ne le sait que trop, mais
garçon a besoin de manger et ce que
mprenez pas, le sulpicien l'a compris.
pas tout.
qu'a fait le Séminaire pour les artistes

a donné et payé les commandes. sui-

lx tableaux; Franchère, quatre tableaux;
.is tableaux ; Saint-Charles, trois ta-

-présente une valeur d'environ dix mille

vous me dire à combien s'élèvent le
la valeur des commandes faîtes par tous
Cianadiens laïques ?
que vous n'en trouverez pas pour mille

me dit cependant qu'il faut faire une
pour la Société des Arts du Canada, dont
3rault et Fréchette sont les directeurs.
ieux ! Si cette société encourage nos ar-
les arts en général, elle sera des plus
uisque cela me semble vrai, je n'hésite
umander à tous les lecteurs du MONDE
le l'encoursger le plus possible.
tstre de temps en temps, ce n'test pas une
ime, et puis on a la chance de devenir
eureux, lors de la distribution des ta-
st-à-dire d'avoir pour presque rien une
le.

Lparle toujours de canoniser Jeanne,
grande Française, mais en attendant que
Lne sa décision à ce su jet, la France lui
statue de plus ; à Domrémy, cette fois,
7illage natal.
ssez curieux de constater que c'est sur-
is que la France est républicaine qu'elle

plus de Jeanne d'Arc qui a sauvé la
non, - je me trompe, -la Patrie.

st-ce avec plaisir que nous allons relire
Lmirables de M de Bcrrelly, de grands
,e on n'en fait que dans le pays de

obien, attentivement:

rhevauchaut, bannière on main, sans heaume,
nais ayant une auréole au f ont'!
lue nous étions, entralués pèle mêle,
un seul coup l'inoubliable affront,
Dns, sans jamnaisi roo pre d'une semelle,
urtaud de guerre,-un paysan comme elle
se Français que ce brave cheval 1
Anglais, toujo~urs, par le mont et le val,
aux naseaux ayant deux j cts de flamme
avait las qu'il lui manquât une âme!1
ous peu de monde, et l'ennemi beaucoup,
ichemin, la brido sur le cou.
thmé scandait la marche vengeresse
tous les clairons et que tous les tambours
ie s'il n'tÙc, faàit que changer de labours,-
tâcheron, sagement et sans presse,

àbesogrne, et broyait du sabot


